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,qu'en exp)rimant des reurets. NAou(s aVeo»s lt'bc~ ffiruma-il de
erOutre aux (l >oetiiOe ste es <e.V eectslifj' ber'e-

(lewis et be?,e L'ihJeîstic u etous comeeifttones <le Cette1 /<eeo, )ous 1ib
teretno/es(M Él&ei quie, notr-e l'ut ieu( 'ette ltIl fa ut lire lie dialog-ue
émouvant du ministre die Belgique .1 Berlin avec le seorétaire di État
aux affaires étrngoères d e Fempire a llemuand, dialogue (lui avait lieu
à l«1heure précise oit les troupes du Kaiser pé(né'tratient en Belgique:
-croyez bie'n qlue c'est la mort daens 1'.iii que l'Allemiagone se ré-sot

ù violer la neutralité de la Bel-ique. et personnellement .i~~eeov
les plus poignants reo-rets. ...- Et commute notre ministre demnan -
do: iiDU moins, avez- v'ous quelque chose à~ notus reprocher ? ''L'AI -
lemnagne. répond le ministre allemand, l'Allemagne ne pecut rien re-procher à la Bielgique, et l'attitude de la Belg-ique a o
d'une correction parfaite-" tuor t

I ealpi re aillemuand se fû~t moins di mi nué, démiontra 'ensuite le
,coof ýrencie.r. si ses hommes d*Etat avaient eu le courage (le persévé-
rer dans JFavuu sincère de leur faute. Et il fit bonne justîce de cette
<'on ver.sfiole d'officier deétat-major belge avec un oflicier cdétat-i major
anglais disoutant l'éventualité (le la v'iolation dle la Belgique par l'Al-

leane trouvée quelq1ues semaines plus tard dans les tiroirs dlu noi-
nistère beige dus affaires étran 'gères, -o i-<tentraduiteeun
lioié peour essayver dle démontrer une violation anticipee de la neutrali -
té belge.

Le çonférencier ajouta qlue l'indignité de ces procCdés ne fut sur-
passée que pear la félonie dlu gouvernement autrichien, <(tii ne déclara
la guei(rre à la qeBelglique qedouze jours après l'arrivé,e (le ses canons
suir le te-rritoire belge, lesýquels, loris (]l sie-ge (de Na iiur. dl'aperès un
placard afliché .1 Bru xelles pear le gouvernemuent aIllemcand. ont tiré
sur les Belges --avec une ag0ilité, unle p)récision et une effiecitS remnar-
quables." Pendant ce temps le maintien il son poste dlu ministre diAu-
triche faisait croire tout naturellement à~ la continuation des relations
amicales.

ilJ'espère un avoir dlit assez, dans cette première partie de mon
exposé_., conclut l'orateur, Pour pouvoir la terminer par ces p)arole's
énergiques d'un de nos ministres d'Etat: *' D)ans le draine qui se dé-
roule, la Belgique représente le droit. - S'il pouvait être im)unC-m"nt
permis. au vingtième siècle, de déchirer les traités, de piétiner les
faibles et d'éciaser un petit peuple pour satisfaire l'ambition des
:grands, il faudrait désespérer dlu monde moderne. - La Belgique,
fière et confian:te, s'offre au jugement de l'univers."

L'espace nous fait défaut pour suivre le vigopureux, conférencier
-dans le récit des horreurs commises en Belgique par l'armée des en-


